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avant-propos de jean-jacques aillagon

La restauration et le réaménagement du Grand Commun const ituent l’un des ch antiers 
patrimoniaux les plus importants auxquels s’est  attach é l’Établissement public du ch âteau, du musée 
et du domaine national de Versailles au cours des dernières années, dans le cadre du 
« sch éma direct eur pour le grand Versailles » que j’avais engagé en 2003 comme Minist re de la 
culture et de la communication. Il s’agissait, en l’occurrence, de prendre act e du fait que le Minist ère 
de la Défense, const atant la vétust é de l’hôpital militaire Larrey, logé dans ce bâtiment insigne, avait 
décidé de le rest ituer, le 14 juin 1996, au ch âteau de Versailles. 

Cette restitution allait de soi. Ce bâtiment const ituait, en eff et, sous l’Ancien Régime, une annexe 
du Château. C’est  là qu’était logée une bonne partie des communs nécessaires au fonct ionnement de 
cette ruch e humaine que formaient, autour de la personne du Souverain, la cour et le gouvernement. 
À cette considération hist orique et fonct ionnelle s’ajoutait tout simplement la prise en compte du fait 
que ce bâtiment était un ch ef d’œuvre de l’arch itect ure, ch ef d’œuvre de rigueur, de puissance et de 
sobre dist inct ion dû au talent de Jules Hardouin-Mansart. 

Le bâtiment ayant été récupéré, la rest auration en fut confi ée à l’arch itect e en Chef des Monuments 
Hist oriques, Frédéric Didier. Dans la mesure où l’établissement se proposait d’en aff ect er l’usage au 
logement de tous ses services scientifi ques, administ ratifs et tech niques, il convenait également, dans 
le cadre d’un concours, de sélect ionner le maître d’œuvre des travaux sp écifi ques que nécessiterait ce 
nouvel usage. Le ch oix du jury se porta sur Bernard Desmoulin dont la vigueur du projet s’accorde à 
merveille au caract ère du bâtiment hist orique. 

S’agissant d’un programme de travaux neufs, il appartenait, enfi n, à l’établissement de procéder 
au ch oix de l’auteur du 1% artist ique, conformément aux disp ositions du décret de 1951. Plusieurs 
projets de qualité se présentèrent. Le ch oix du jury ad-hoc se porta sur Philippe Cognée. Ce fut une 
immense joie, parce que j’apprécie tout particulièrement l’œuvre de cet artist e exigeant qui sut 
comprendre qu’à Versailles, il fallait répondre à l’Hist oire, à cette Hist oire dont la présence a si 
profondément marqué toutes les parties du ch âteau. À cela s’ajoutait le fait que mon intérêt pour 
l’œuvre de l’artist e ne date pas d’hier. À Versailles, Philippe Cognée a l’insigne privilège de rejoindre 
la cohorte de ceux dont le talent a marqué les décors du ch âteau, Charles Le Brun, François 
Lemoyne, Antoine Coypel, Charles Lafosse, Jean Jouvenet, Horace Vernet ou Delacroix, et tant 
d’autres… ce qui n’est  pas une mince aff aire.

la première phase des travaux du Grand Commun est  désormais ach evée. La seconde phase de 
travaux sera terminée fi n 2013. Je suis heureux de vous faire découvrir ces lieux aujourd’hui. 

Jean-Jacques Aillagon
Ancien Minist re,
Président de l’Établissement public du ch âteau, du musée et du domaine national de Versailles. 
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Partie I - Le Grand Commun

réhabilitation du Grand commun

restauration générale et réaménagement

Le Grand Commun, situé sur le fl anc-est  du Château, est  const ruit entre 1682 et 
1686 par le premier arch itect e du Roi, Jules Hardouin-Mansart, pour abriter les 
services de la cour et les logements de fonct ion des offi  ciers du Roi. Transformé 
en manufact ure d’armes en 1793, il fut ensuite le siège de plusieurs écoles 
pendant la rest auration. Il devient, à partir de 1832, l’hôpital militaire 
Dominique Larrey, fonct ion qu’il conserve jusqu’en 1986. En 1996, après 
rest itution par le Minist ère de la Défense, il est  réintégré au sein du domaine 
national de Versailles. 

Vaste quadrilatère de 82 m sur 76 m, le bâtiment a été classé monument 
hist orique en 1929. Il s’agit d’un ensemble arch itect ural homogène et 

symétrique, organisé autour d’une cour centrale carrée. D’une superfi cie de 18 000 m2 sdo environ, 
il se répartit sur six niveaux principaux (sous-sol, rez-de-ch aussée, 1er étage, 2ème étage, 3ème étage et 
combles). 

Dans le cadre du schéma directeur, vast e programme de réaménagement et de modernisation 
du ch âteau de Versailles, pour l’amélioration de la sécurité (des biens et des personnes) et de 
l’accueil du public ; la réhabilitation du Grand Commun doit permettre de recevoir l’ensemble des 
services de l’Établissement public de Versailles, notamment ceux occupant encore le ch âteau. 
L’Établissement public a délégué par mandat la maîtrise d’ouvrage de ces opérations à l’Opérateur 
du patrimoine et des projets immobiliers de la culture (Oppic). 

Cette opération a été décomposée en deux phases :

- La première phase d’aménagement, aujourd’hui ach evée, porte sur la partie occidentale 
du bâtiment et sur l’inst allation des services administ ratifs, des arch ives, des ateliers et des 
réserves du musée. La libération des esp aces dans le ch âteau (pavillon Dufour et Vieille 
Aile) permettra la mise en œuvre du programme d’amélioration des conditions d’accueil 
du public. 

- Compte tenu du caract ère plus nuisant que prévu des travaux menés, il a été décidé 
de lancer, sans interruption, les travaux de la deuxième phase qui portent donc sur la 
partie orientale du bâtiment, et sur l’inst allation d’autres services administ ratifs, d’un 
rest aurant pour le personnel. 

Ces deux phases sont elles-mêmes décomposées en deux sous-opérations :

- Une première portant sur la rest auration du clos et du couvert et des esp aces intérieurs 
remarquables menée sous la direct ion de Frédéric Didier, ACMH.

- Une seconde portant sur le réaménagement intérieur, traité de façon contemporaine, 
confi ée à l’arch itect e Bernard Desmoulin, Équerre d’Argent 2009.

 

Le Grand Commun vu du ch âteau.
© château de Versailles, C. Milet
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1ère phase

1. restauration architecturale du clos et couvert et des espaces remarquables

             - Frédéric DIDIER, arch itect e en Chef des Monuments Hist oriques
             - Yves LE DOUARIN, vérifi cateur des Monuments Hist oriques
             - BRIZOT-MASSE, BET Struct ure
2. Aménagement intérieur du Grand Commun 
             - Bernard DESMOULIN, arch itect e
             - LASA, acoust icien

Surface réhabilitée : 11 000 m2 shon (sur une surface totale du bâtiment de 23 000 m2) environ
Délais : Livraison avril 2011. Emménagement des services fi n 2012, à l’issue des travaux « nuisants » 
de la 2ème phase de l’opération. 

Entreprises : 
Contrôle tech nique     BTP Consultants
SPS         COORD’IF
OPC         CEROC
Coordonnateur général SSI     PCA

Rest auration clos couvert et esp aces intérieurs :
Maçonnerie, pierre de taille, inst allation ch antier :  Dubocq
Peinture :      Lacour
Ferronerie d’art, serrurerie, lust rerie :    Ateliers Saint Jacques
Charpente bois, rest auration bois :    Asselin
Menuiserie bois, vitrerie, peinture sur mensuiserie :  Asselin/Perrault
Rest auration des sculptures :    Tollis / Jean Gardet
Couverture ardoise, éch afaudage, zinguerie :   Toitures Petit et Fils

Aménagement intérieur :
Démolition, gros œuvre, maçonnerie, pierre de taille :   Lefevre
Menuiserie intérieure, parquet, revêtement sol, peinture : Pro Design / Dureau
CVCD :        SAGA
Elect ricité :       INEO
Ascenseurs:      OTIS

2ème phase

1. restauration architecturale du clos et couvert et des espaces remarquables

             - Frédéric DIDIER, arch itect e en Chef des Monuments Hist oriques
2. Aménagement intérieur du Grand Commun 
             - Bernard DESMOULIN, arch itect e
             - RENE CUILHE ET ASSOCIES, Bureau d’études fl uides
             - BATISS, coordinateur SSI
             - ATEC, bureau d’étude st ruct ure et économie

Surface réhabilitée : 12 000 m2 shon environ (sur une surface totale du bâtiment de 23 000 m2)
entreprises : en cours de désignation.

Mandataire : Oppic

Première phase : 
Décembre 2007 - 
avril 2010
Budget : 
12 M€ (restauration dont 
3M€ du plan de relance) 
17,648 M€ (aménagement 
intérieur)

Deuxième phase : 
Mai 2011 - 
décembre 2012
Budget : 21 M€ (coût global 
de l’opération pour l’aménage-
ment intérieur), dont 11 M€ 
au titre d’une première 
tranche de travaux nuisants.
18 M€ (restauration du clos 
couvert et des espaces 
remarquables), dont 11,5 M€ 
au titre d’une première 
tranche de travaux nuisants.

Maîtres d’œuvre : Frédéric 
Didier, ACMH et Bernard 
Desmoulin, architecte
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Partie I - Le Grand Commun

le pôle énergétique

création d’un pôle énergétique 
pour le domaine de versailles au grand commun

Les locaux de production d’énergie étaient jusqu’à présent implantés, de 
manière disséminée, dans les sous-sols du Château. Dans le cadre du vast e 
programme de rénovation des inst allations tech niques du Domaine, il a été décidé 
de les concentrer en un lieu unique.
Un pôle énergétique a donc été const ruit dans le sous-sol de la cour intérieure du 
Grand Commun. Il fournira l’énergie primaire nécessaire au fonct ionnement de 
l’ensemble du Domaine.

Cette opération s’est  décomposée en deux temps : 
 - Les travaux préalables et les fouilles arch éologiques.

  - Les principaux travaux de const ruct ion du pôle énergétique.

Le pôle énergétique regroupe l’ensemble des équipements primaires suivants :
   - Post e de livraison élect rique EDF sécurisé.
    - Groupe élect rogène.
   - Sous-st ation de ch auff age.
   - Product ion de froid.
   - Post e de livraison d’eau (potable, traitée, réseau incendie,…).
   - Product ion de vapeur d’humidifi cation. 

Le programme inclut également la construction des galeries tech niques de liaison et du 
personnel avec le Château.

Les puissances maximales à installer sont est imées à 15 000 kW pour l’élect ricité (dont 5 000 kW de 
puissance fi abilisée), 800 kVA pour l’élect ricité de sécurité (groupe élect rogène), 11 400 kW pour le ch aud 
et 6 000 kW pour le froid.

Livraison : mars 2010
Surface créée : 1 650 m2 shon

Mandataire : Oppic

Maîtrise d’œuvre
Frédéric Didier, ACMH
Yves Le Douarin, vérifi cateur 
des Monuments hist oriques
JACOBS France, Bureau 
d’études tech niques

Contrôle tech nique : BTP 
Consultants
SPS : COORD’IF
OPC : CEROC
Coordonnateur SSI : PCA

Fouilles arch éologiques
Opérateur de fouilles : 
INRAP
Terrassements : Guintoli

Pôle énergie, galeries de 
liaison, réserve 
Terrassement, génie civil , 
VRD, plate-forme élévatrice: 
NGE Génie Civil
Maçonnerie, pierre de taille : 
Lefevre
Menuiserie, métallerie, agencement : 
Pro Design
Matériel entreposage œuvre d’art : 
Bruynzeel
CVCD : Cofely-Elyo-Suez 
IDF
Elect ricité : INEO V D 
-SDMO
GTC : Basis
Sécurité incendie : INEO 
VD-Siemens

Le pôle énergétique.
© Patrick  Tournebœuf/Tendance 
Floue/OPPIC
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Partie I — Le Grand Commun

de nouveaux espaces pour 
la vie scientifique

des réserves et des ateliers plus adaptés et plus accessibles

Le réaménagement progressif des réserves d’œuvres du musée est  un ch antier mené depuis 
2002 par la Conservation. Il a pour but de regrouper les réserves, anciennement disséminées en une 
vingtaine de lieux et de permettre ainsi une rationalisation des esp aces. Les réserves act uelles 
n’étant plus adaptées à la bonne conservation des œuvres, tant du point de vue des conditions 
environnementales que de celui des accès, les réserves du Grand Commun garantiront la sûreté, 
la sécurité, de meilleures conditions climatiques, une prise en compte des problèmes liés à la 
lumière, la poussière et les polluants. L’accessibilité et la consultation seront également facilitées.

dès la phase 1, Au Grand Commun seront ainsi regroupées les réserves d’œuvres 

suivantes : 

  - Peintures de grand format sur ch âssis et peintures roulées : 500 m2.
   Cette vast e réserve en sous-sol de la cour du bâtiment permettra de ranger les peintures de  
   grand format act uellement disp osées en doublures de manière peu satisfaisante, ainsi que  
   les rouleaux de peinture de grand format, st ock és jusqu’ici sur des st ruct ures dans la  
   réserve de sculptures de la Petite écurie. C’est  la première fois que l’on disp osera d’un accès  
   facile à ces grands formats, et qu’on pourra dérouler aisément, ce qui n’est  pas le cas   
   aujourd’hui.
  - Arts graphiques et past els : 210 m2.
  - Objets d’art : 115 m2.
  - Horlogerie : 40 m2.
L’aménagement de ces trois réserves a été conçu d’après un programme discuté par les 
conservateurs concernés, la direct ion du patrimoine, un bureau d’études et la régie des œuvres, . 

Les ateliers muséographiques de la conservation seront également transférés au Grand 
Commun dans des esp aces plus adaptés et plus accessibles. Les ateliers d’horlogerie, d’objets 
précieux, de photographie, d’arts graphiques seront ainsi à proximité immédiate des réserves 
d’œuvres et de la conservation. 
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un grand centre de ressources documentaires

Le déménagement au Grand Commun, prévu dans la phase 2, de la bibliothèque, de la documen-
tation et des arch ives de la conservation du musée, aujourd’hui disp ersés, permettra un regroupe-
ment, une réorganisation complète, une harmonisation, et une globalisation de toutes les ressources 
documentaires de l’établissement. 

Les ressources documentaires du château de versailles, ce sont :  
 - 25 000 gravures et 2000 dessins
 - 11 000 plans
 - 30 000 phototypes
 - 2 km d’arch ives
 - 16 000 ouvrages imprimés.
 
 
La documentation du musée, qui aujourd’hui manque de place pourra, après son inst allation au 
Grand Commun dans un esp ace de 230 m2, regrouper et harmoniser ses fi ch iers pour les dossiers 
d’œuvres, et disp oser ainsi d’une ressource transversale sur les bâtiments, les jardins et les œuvres. 

Le Centre de Recherche du Château de Versailles, aujourd’hui situé dans le domaine de Trianon, 
intègrera également le Grand Commun. Ce qui permettra une meilleure collaboration entre la 
conservation et le Centre de Rech erch e, ainsi qu’une mutualisation des moyens notamment : la 
bibliothèque, l’informatique.

Ainsi les chercheurs extérieurs pourront consulter toutes les ressources iconographiques (grâce à 
la création d’une photothèque) et documentaires, depuis une salle de lect ure (de 65 m2) mise à leur 
disp osition et attenante à la documentation. Ils pourront notamment accéder à la base de données 
des arch ives et à celle des arts graphiques et consulter, sur place, les documents originaux.
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Partie I - Le Grand Commun

restauration architecturale 
du clos et du couvert 
et des espaces remarquables

Frédéric Didier, architecte en chef 
des monuments historiques

De sa conception originale par Jules Hardouin-Mansart comme dépendance de la 

résidence royale, l’arch itect ure du Grand Commun garde une ampleur et une force 
impressionnantes. La clarté du parti, vast e quadrilatère symétrique, la sobriété de l’ordonnance où 
le décor est  limité aux avant-corps des façades, la régularité de la modénature sont toujours 
frappantes. Mais l’hist oire mouvementée qu’ont connue ces lieux depuis 220 ans a fait disp araître 
tout le second-œuvre intérieur, au gré des besoins fonct ionnels, dont au XXème siècle ceux d’un 
hôpital. 

La première démarche a donc consisté à débarrasser le bâtiment de tous les éléments 
rapportés vétust es et obsolètes qui en occultaient les qualités sp atiales, étape cruciale pour servir de 
base à la réfl exion sur le nouveau projet de reconversion qui, à travers les siècles, renoue en 
défi nitive avec la vocation d’origine des lieux. 
Les volumes intérieurs sont ainsi réapparus dans leur nudité sans artifi ce, rejoignant la puissance 
arch itect urale de l’ordonnance extérieure. Dès lors, le projet a pu se développer en se coulant de 
façon intelligente et révélatrice dans l’exist ant révélé dans ses fondamentaux quasi intemporels. 

Dans la répartition des tâches entre les deux équipes de maîtrise d’œuvre, la complémentarité 
s’est  déroulée de façon naturelle, évidente, en partageant la même vision de l’œuvre du grand génie 
qu’est  Jules Hardouin-Mansart, l’arch itect e du Roi Soleil.

À l’extérieur, si les façades sur rue, rest aurées dans les années 1980 ne nécessitaient pas de 
travaux, les eff orts se sont portés sur les façades sur cour, les menuiseries et dans une moindre 
mesure, les toitures. Pour ces dernières, dont les disp ositions d’origine avaient été rétablies lors 
d’une grande rest auration conduite au début des années 1960; les interventions ont consist é à 
rest aurer les souch es de ch eminées, en les adaptant à leur nouvel usage de ventilation, sans modifi er 
leur asp ect  extérieur. Il a également fallu réviser les versants en ardoises et surtout refaire l’habillage 
en plomb des lucarnes, très dégradé, ainsi que les ch éneaux. 
La rest auration des façades sur cour, très encrassées et dégradées, car non entretenues depuis près 
d’un siècle, a nécessité un nettoyage approfondi des parements de brique et de pierre, et 
d’importants remplacements de pierre de Saint-Leu, en réemployant les mêmes matériaux qu’à 
l’origine. Les sculptures originales de 3 des 4 frontons des avant-corps d’axe des ailes ont été 
consolidées et rest aurées en conservation. Le balcon en fer forgé a été consolidé et repeint.

Façade côté cour intérieure du 
Grand Commun
© Patrick  Tournebœuf/Tendance 
Floue/OPPIC
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Enfin l’intervention la plus importante a porté sur les menuiseries : toutes les fenêtres tant 
sur cour que sur rue, des soupiraux des caves aux lucarnes de la toiture, soit 320 unités, ont été 
remplacées en rest ituant le modèle à croisée de bois fi xe et ouvrants à petits carreaux inst allé à la fi n 
du règne de Louis XIV, et dont la teinte ocre-jaune d’origine retrouvée accompagne heureusement 
la polych romie brique et pierre des façades. Seules ont été maintenues en place, après rest auration, 
les portes anciennes des escaliers donnant sur le balcon, ainsi que la puissante porte à panneaux 
d’origine de l’escalier de l’aile nord, donnant sur la rue Pierre de Nolhac.
Mais ces menuiseries répondent aussi aux exigences modernes, en intégrant un vitrage renforcé du 
point de vue thermique et acoust ique, preuve de la capacité de concilier patrimoine et 
fonct ionnalité de notre temps. À l’intérieur, toutes les ch arpentes d’origine ont été remises en 
valeur, ainsi que les plafonds à la française qui const ituaient le mode const ruct if particulier, aux 1er 
et 2ème étages, de la moitié nord du bâtiment, première édifi ée de 1682 à 1684. C’est  ainsi que près de 
2000 m2 de poutres et solives de ch êne, avec leurs planch es d’entrevous, ont recouvré leur teinte 
ocrée primitive.

La concentration de l’essentiel des locaux techniques dans le pôle énergétique creusé 
sous la cour, ainsi que dans les combles perdus, a permis de préserver et mettre en valeur les caves 
voûtées intact es. L’une d’entre elles, à l’angle nord-ouest , à proximité de la double galerie de liaison 
souterraine avec le ch âteau créée pour la circulation des fl uides comme des personnels, a bénéfi cié 
d’une rest auration plus poussée, incluant le four à pâtisserie de la « Bouch e de la Reine » qui s’y 
trouve conservé, dernier témoin de la vocation primitive du Grand Commun pour le service 
quotidien de la cour.
Au rez-de-ch aussée, les majest ueuses salles voûtées ont regagné leurs épidermes de pierre, d’enduit 
badigeonné et, sur les voûtains, de briques peintes en trompe l’œil. 

Mais la remise en valeur la plus spectaculaire a été celle des 6 escaliers, dont 4 escaliers 
monumentaux en pierre qui dist ribuent tous les niveaux ; 2 à cage carrée sont situés aux angles de la 
cour et 2 à rampes droites dans l’axe des ailes nord et sud. Leur aust érité quasi monacale est  
tempérée par la qualité de leurs épidermes reconst itués, fausses briques peintes et pierres de taille 
sur les voûtes, les piles et les march es, enduit badigeonné ton pierre sur les murs. Des témoins 
originaux du faux appareil de brique ont pu être conservés et présentés dans les escaliers sud et 
sud-ouest  dans les volées entre sous-sol et rez-de-ch aussée, tandis que des baies anciennes de 
second jour ont été redécouvertes lors du ch antier et présentées. 
Enfi n deux escaliers secondaires en bois à rampe de fer forgé ont été rest aurés, dont celui desservant 
le campanile à proximité du porch e d’entrée, campanile qui conserve la sonnerie des cloch es mise 
en place sous Louis XIV. La remise en fonct ionnement de l’horloge elle-même -dont le superbe 
mouvement de 1782 a été préservé- et de son carillon, pour laquelle un mécénat est  esp éré, devrait 
parach ever cette ambitieuse et exemplaire opération de reconversion patrimoniale. Cela rendrait 
symboliquement au Grand Commun le rythme de son « pouls » de lieu de vie, après quinze années 
de silence et de vacuité.
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Frédéric Didier 

Frédéric DIDIEr, ancien élève de l’école du Louvre et du centre des hautes études de 

chaillot, s’est  très tôt sp écialisé dans le patrimoine. Arch itect e DPLG, arch itect e du patrimoine et 
arch itect e en ch ef des monuments hist oriques depuis 24 ans, il est  ch argé successivement de la Côte 
d’Or, des Deux-Sèvres, puis depuis 1990 du département de la Saône-et-Loire et du ch âteau de 
Versailles, des dépendances en ville et du Grand Trianon, ainsi que de la ville de Versailles depuis 
2000. 

Associé co-gérant au sein du cabinet 2BDM - architecture et patrimoine-, il crée la plus 
importante st ruct ure en France consacrée à des opérations complètes de rest auration, de 
rest ruct uration et de réhabilitation publiques et privées. Il contribue à l’élaboration et à la mise en 
place de sch émas direct eurs d’aménagement, de rénovation et de présentation au public, 
notamment pour le ch âteau de Versailles (2003-2020) ou encore pour l’Abbaye de Cluny (2005-
2012) dans le cadre du 1100ème anniversaire de la fondation de l’Abbaye. Il est  également enseigant 
au CEDHEC, donne de nombreuses conférences et publications sur le patrimoine.

Parmi ses principales réalisations, on peut noter l’aménagement des jardins du ch âteau de 
Bussy-Rabutin, le réaménagement du circuit des Hosp ices de Beaune, l’accueil du public et 
l’inst allation de la collect ion d’art contemporain du ch âteau d’Oiron, la rest auration extérieure de 
la Cathédrale d’Autun, la rest auration intérieure de l’abbatiale Saint-Philibert de Tournus et de la 
Basilique du Sacré-Cœur de Paray-Le-Monial ainsi que la réhabilitation et l’aménagement de 
l’ancien hôpital Rich aud à Versailles en collaboration avec Wilmotte & Associés. 
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Partie I - Le Grand Commun

Aménagement intérieur

Bernard DEsmoulin, architecte

réutiliser le Grand Commun, édifi é par Jules Hardouin-Mansart, pour accueillir les services de 
l’établissement public du ch âteau, du musée et du domaine nationale de Versailles est  l’un des 
enjeux majeurs du projet du Grand Versailles. Le but assigné à cette opération ambitieuse consist e à 
créer un outil de travail performant, agréable et ch aleureux. 

Conscient d’avoir œuvré dans une arch itect ure remarquable qui retrouvera, avec la traduct ion 
contemporaine de sa fonct ion d’origine, sa cohérence et son éclat ; il s’est  agi de composer avec les 
problématiques d’un grand ch antier, ses impératifs, contraintes et object ifs.

Par son rapport fonctionnel au Château, l’inst allation du nouveau programme dans ce lieu 
prest igieux, suscite un décalage entre une qualité patrimoniale exceptionnelle et un usage courant 
quasi-ordinaire. Cette quest ion attendait une réponse pertinente dans la fabrication d’une nouvelle 
hist oire. 

C’était l’occasion d’associer à la mise en valeur patrimoniale, l’écriture d’une modernité 
intérieure sobre et pérenne qui s’inscrit dans le resp ect  et la cohérence d’une logique arch itect urale 
forte. La fonct ionnalité des lieux, comme leur poésie sont des arguments de séduct ion et de 
compréhension qui faciliteront, sur le plan humain, cette grande opération de déménagement et d’ 
aménagement.

Les personnels de l’EPV sont très attachés au Château, notre réponse se devait donc de 
garantir la sérénité des utilisateurs en leur apportant les conditions de travail et de confort 
aujourd’hui exigibles. 

Les prescriptions édictées par l’architecte en chef des Monuments Historiques ont défi nit 
le cadre de notre intervention en précisant les enfi lades et les persp ect ives intérieures à resp ect er. 
Elles ont identifi é les zones de grande qualité, celles de qualité secondaire ainsi que les zones 
neutres. Elles ont localisé également les particularités arch itect oniques et const ruct ives. Le 
bâtiment étant classé Monument Hist orique en totalité, notre propos a été forcément celui du 
resp ect  de cette ch arte.

Vue des esp aces intérieurs du Grand 
Commun
© Patrick  Tournebœuf/Tendance 
Floue/OPPIC
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Plus que les surfaces disponibles, les trames des ouvertures sur rues et sur cour, les circulations 
(verticales et horizontales) ainsi que les resp irations indisp ensables ont déterminé les véritables axes 
d’aménagement. L’épaisseur du bâtiment, les écarts de hauteurs disp onibles entre niveaux et le 
souci de conservation d’une logique dist ributive ont fi xé le cadre de nos possibilités. 

La morphologie rigide du Grand Commun off re une variété de volumes inamovibles st ruct urés 
par la présence de nombreux refends. Les aménagements proposés ont affi  rmé cette logique 
st ruct urelle présente jusque dans ses plafonds. Cloisonnements et circulations sont les véritables 
enjeux d’un projet qui conservera la lisibilité et la clarté fonct ionnelle de l’ancien plan. 

Ces espaces qui nous ont imposé une rigueur formelle, s’accordent parfaitement au souci 
d’économie et de pérennité exigé. Une hiérarch ie des prest ations intérieures a orienté les ch oix des 
matériaux en fonct ion de leur dest ination 

Au regard de l’exceptionnel contexte du château, l’arch itect ure du Grand Commun est  
perçue comme aust ère. Cette aust érité, sans doute liée à sa fonct ion initiale participe pleinement à 
la poésie et au ch arme du lieu. Poursuivant notre démarch e, notre propos est  de préserver ces 
qualités et de les révéler à travers les aménagements contemporains. 

Bernard Desmoulin

Architecte diplômé en 1981, Bernard Desmoulin a étudié au Grand Palais avant de travailler pour 
diverses agences à Paris et New York. En 1984 il est  admis  pensionnaire à la Villa Médicis où il 
séjournera deux années. Lauréat des Albums de la Jeune Arch itect ure à son retour de Rome, il 
gagne le concours d’arch itect ure et de paysage pour la réalisation de la Nécropole de Fréjus, qui  lui 
permettra de créer son agence en 1989.

Parmi ses références, des réalisations, souvent à vocations culturelles dans des sites 
remarquables (Villa Médicis, Salle Pleyel, Musée Rodin, Louvre, zona Rosa à Mexico, Abbaye de 
Cluny, centre hist orique de Reims…). Son act ivité se partage entre arch itect ure et muséographie. 
Après le Musée de Sarrebourg, nommé à l’équerre d’argent et la rest ruct uration partielle du Musée 
des Arts Décoratifs au Palais du Louvre, il vient de livrer un rest aurant universitaire dans l’enceinte 
de l’Abbaye de Cluny. Son agence travaille act uellement sur la seconde phase de l’aménagement du 
Grand Commun du Château de Versailles, sur un nouveau conservatoire à Paris et sur un projet de 
Maison des Arts à Montreuil. 

Parallèlement, il donne des conférences en France et à l’Etranger et participe à de 
nombreuses consultations publiques ou privées (siège de Jean Paul Gautier, Ambassade de France à 
Tokyo, site universitaire de  Jussieu ou plus récemment la rest ruct uration du Musée Picasso à Paris).

Enseignant à l’École d’architecture Paris Val de Seine, il est  aussi arch itect e conseil de l’Etat. 
En 2000, il a reçu la médaille d’argent de l’Académie d’Arch itect ure et en 2009 le prix de l’Équerre 
d’Argent pour la réalisation du Conservatoire Léo Delibes à Clich y la Garenne. 



Partie Ii 

1% artistique «Écho»
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une commande publique pour le Grand commun

dans le cadre de la procédure du 1% artistique, Philippe Cognée a été ch oisi en 
2009 pour réaliser une œuvre peinte, Éch o, qui sera accroch ée sur les murs de deux 
salles du premier étage. Cette œuvre sera présentée provisoirement dans 
l’appartement du Dauphin pendant l’ach èvement des travaux dans le Grand 
Commun à partir du mois de mai 2011. 

quarante quatre tableaux circulaires – des « tondi » – sont comme des 
const ellations d’images captées par l’œil du peintre dans l’univers si ch argé 
(d’hist oire, d’œuvres, d’imaginaire…) de Versailles. Ces tableaux aux formats très 

variés sont conçus à partir d’un travail vidéo. Le regard passe, traverse l’hist oire, glisse de 
l’intérieur à l’extérieur, des jardins aux appartements sous le signe de ce basculement toujours 
possible de la fête à la nuit. L’œuvre rapproch e ainsi visions d’éblouissement et de ténèbres, éclat 
solaire et théâtres d’ombres. Par ces refl ets tremblés sous l’eff et de la fusion de l’encaust ique, des 
détails de Versailles apparaissent et disp araissent dans la matière.

Les « tondi » sont peints à la cire sur toile marouflée sur bois et enluminée sur la tranch e, 
leur diamètre varie de 30 cm à 1,30 m, et leur épaisseur de 3 à 6 cm. 

Philippe Cognée

Philippe Cognée compte aujourd’hui parmi les peintres français les plus importants de sa 
génération. Né en 1957 en Loire-Atlantique, il a passé son enfance au Bénin. Il vit et travaille 
aujourd’hui à Nantes. Diplômé de l’École des Beaux Arts de Nantes, il a reçu le Prix de Rome en 
1982 et a été Lauréat de la Villa Médicis en 1990. En 2004, il a été nominé pour le Prix Marcel 
Duch amp. Il enseigne à l’École Nationale Supérieure des Beaux Arts de Paris depuis 2005. 

Son travail a fait l’objet de nombreuses expositions personnelles, notamment au Musée 
des Beaux Arts d’Angers (2005), à la Fondation pour l’art contemporain Claudine et Jean-Marc 
Salomon, Alex (2006) et au FRAC Haute-Normandie (2007). Son œuvre est  présente dans de 
nombreuses collect ions publiques comme le Musée National d’Art Moderne, la Fondation Cartier, 
le Musée Ludwig ou le Fonds National d’Art Contemporain. Il est  représenté à Paris par la Galerie 
Daniel Templon.

Partie II  - 1% artist ique «Éch o»

Philippe cognée

Ech o
© Philippe Cognée
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un ouvrage aux Éditions dilecta

Les éditions Dilecta, spécialisées dans les livres d’art, ont consacré un ouvrage à l’œuvre de 
Philippe Cognée pour le Grand Commun du ch âteau de Versailles. 

Richement illustré, l’ouvrage présente l’intégralité des « tondi » const ituant l’œuvre Éch o. 
d’un grand format, il contient un entretien de Philippe Cognée avec Marie-Laure Bernadac, 
conservateur général ch argée de l’art contemporain au Louvre, un essai d’Alain Bonfand, hist orien 
d’art, doct eur en philosophie et professeur aux Beaux-Arts de Paris, ainsi qu’un texte de Jean-Jacques 
Aillagon, ancien Minist re, président de l’Établissement public du ch âteau, du musée et du domaine 
national de Versailles.

84 pages
28 x 32,5 cm, livre relié cartonné, 44 reproduct ions d’œuvres inédites, 
16 reproduct ions de captures vidéos
Bilingue français/anglais
ISBN 978-2-916275-86-4 

Parution : 25 mars 2011 

Prix : 29 €
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le schéma directeur
l’Opérateur du patrimoine et des 
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Annexes

Le schéma directeur

Le 30 octobre 2003, lors d’une conférence de presse à Versailles, Jean-Jacques Aillagon, 
alors Minist re de la culture et de la communication et Christ ine Albanel, alors Présidente 
de l’Établissement public du musée et du domaine national de Versailles, annonçaient la mise 
en œuvre du « Grand Versailles », un projet de développement et de travaux longtemps attendu. 
Étalé sur 17 ans et pour un coût de 500 millions d’euros, il s’agit du plus grand ch antier que 
l’ancien domaine royal ait connu depuis Louis-Philippe.

Trois priorités :

- La rest auration du monument hist orique et de ses décors.
- La mise en sécurité de l’ensemble du site en améliorant les disp ositifs de sécurité 

des publics et des bâtiments, en rénovant les équipements tech niques et en renforçant 
la protect ion du Château contre les risques d’intrusion et de vandalisme.

- L’amélioration de l’accueil des publics avec une off re de visite plus large et plus lisible 
et une simplifi cation des modalités d’accès.

Les travaux en cours dans le domaine : l’achèvement 
de la 1ère phase du schéma directeur
Les travaux déjà réalisés dans le cadre de la première phase du sch éma direct eur concernent :

- La mise en sécurité et la modernisation des réseaux (Opéra royal, création des réseaux 
primaires du Château, création du pôle énergétique au Grand Commun, travaux diff us 
de mise en sécurité, création et aménagements de réserves…).

- L’amélioration des conditions d’accueil (pavillons Dufour et Gabriel, ailes des Minist res, 
accueil dans la maison du Suisse du Petit Trianon…).

- L’amélioration des conditions de travail des agents (première phase d’aménagement 
du Grand Commun).

- La rest auration et la rest itution (Grand Commun, grille royale, toitures, bosquets 
du Parc…).

La première phase de ce schéma directeur devait se dérouler de 2003 à 2010 ; de nouveaux 
ch oix, opérationnels, budgétaires, ont reculé le terme de cette phase à 2013. Son montant 
a été fi nalement act ualisé à 159 millions d’euros, l’Établissement apportant environ un quart 
de ce budget.

Tous les travaux de cette phase sont maintenant initiés, à l’exception du réaménagement du 
pavillon Dufour, abritant act uellement des bureaux, qui ne pourra démarrer qu’après l’ach èvement 
des travaux du Grand Commun, où seront regroupés l’ensemble des services de l’Établissement 
(bureaux, réserves d’œuvres d’art, vest iaires, bibliothèque…).

Grand Versailles :
17 ans de travaux
Budget : 500 M€
1re phase : 2004 - 2010 / 2013
2e phase : 2010 - 2017
3e phase : 2018 - 2021
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Les perspectives de la 2ème  phase du schéma directeur
l’élaboration de la deuxième phase du schéma directeur a été engagée en 2010. des 

derniers arbitrages portant sur le périmètre, le calendrier et le budget des opérations 

sont en cours de validation. Le budget de la 2e phase est à ce jour évalué à 171 M€. 

Elle s’étendra jusqu’en 2017.

Les orientations de cette phase seraient les suivantes :
- La conclusion de la modernisation des infrastructures techniques du corps 

central du château. 

Un budget a été dégagé pour lancer les études de modernisation du ch âteau et en 
particulier de la partie Sud du corps central. Celles-ci devraient se dérouler en 2011 
et 2012 pour aboutir à un démarrage du ch antier fi n 2012. L’hypothèse de phasage act uelle 
prévoit une fermeture complète de l’appartement de le Reine et de celui du Dauphin 
dès le démarrage du ch antier.

- Le programme concerne l’ensemble des équipements techniques du ch âteau, 
et plus particulièrement ceux de ch auff age. Ainsi, l’ensemble de la dist ribution sera 
repris pour aboutir à la mise en œuvre d’une inst allation moderne, économe en énergie, 
sécurisée au regard des problématiques d’incendie et permettant d’introduire une 
capacité à maîtriser les conditions de conservation des collect ions et des décors. 

- Parallèlement à cette intervention de nature tech nique et pour tenir compte 
de l’opportunité liée à la fermeture des salles, les grand décors des Appartements seront 
rest aurés. Ces interventions concerneront les appartements du Roi et de la Reine, 
du Dauphin et de la Dauphine, ainsi que ceux de Mesdames.
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Par décret n°2010-818 du 14 juillet 2010, l’Établissement public de maîtrise d’ouvrage des 

travaux culturels (ÉMOC) et le Service national des travaux (SNT) fusionnent pour 

devenir l’Opérateur du patrimoine et des projets immobiliers de la Culture.

Ce nouvel établissement public national à caractère administratif est  placé sous la tutelle 
du Minist ère de la culture et de la communication.
Il a pour mission, pour le compte de l’État ou des établissements publics nationaux :
  - De réaliser toute étude et analyse préalable relatives : aux invest issements immobiliers du  
   minist ère de la Culture ou des établissements placés sous sa tutelle ; à l’entretien et la mise  
   en valeur du patrimoine immobilier du minist ère de la Culture ou de ses établissements  
   publics.
  - D’assurer la réalisation d’opérations de const ruct ion, de rest auration, de réhabilitation,  
   d’aménagement ou de maintenance de ces immeubles.
  - De mener à bien toute mission d’assist ance et de conseil dans le domaine de la gest ion et la  
   mise en valeur de ces immeubles.

L’Opérateur du patrimoine et des projets immobiliers de la culture peut à titre accessoire 
accomplir ces mêmes missions pour d’autres minist ères ou pour les établissements placés sous leur 
tutelle ; il peut en outre, à titre accessoire et onéreux, accomplir également ces missions pour le 
compte des collect ivités territoriales, de leurs établissements publics ou d’autres personnes 
publiques. L’établissement peut également exercer à l’étranger des missions dans les domaines 
relevant de son ch amp de compétence.

Au delà des tâches que constituent la poursuite des opérations en cours, l’un des 
object ifs prioritaires consist era à aider le Minist ère de la Culture et ses établissements publics à 
disp oser d’une vision globale à moyen /long terme des interventions à conduire sur les immeubles 
placés sous leur resp onsabilité. Que ces interventions soient just ifi ées par l’usure du temps, par 
l’évolution des réglementations ou par l’évolution des besoins liés à l’usage de ces immeubles. 

Ses missions ont été élargies : affi  rmation, au delà de la fonct ion de maîtrise d’ouvrage, d’un rôle 
de conseil, d’assist ance et de conduite d’études préalables dans le domaine immobilier ; de mise en 
œuvre d’opérations en milieu complexe ou contraint ; de soutien à la création arch itect urale et aux 
innovations tech nologiques en matière d’équipements publics.

l’opérateur du patrimoine et des 
projets immobiliers de la culture
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